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NOUVIL LES LETTRES DE WILLIAM COBI3ETT
'ux st.M tSTRES DE. L 'GLtSM.' D'ANGLETERtRE ET D' RLANDE.

LETTIRtE 'ciNQUtItaE.

Quel est'l'étatpréserd de l'élab/issement ecclésiustique ? Est-il susceptible

de réjorme ?
(Suite.)

Eh bien, ceni rappela sans doute aux délinquans leurs devoirs. Il n'y eut
rien à faire qu'à payer les amendes, et elles furent énormes, malgré le chan-
gement de valeur île Id monnilc, (-ai un grani nombre de. miniistres, malgré
leurs vaux et leurs sermens, s'étaient abentès de leurs bé ßces ou avaient
exploité des feries ou trßtipité pendant des imonées ; mais enfin il n'y avait

point de remiède.: la loi était positive, expresse et claire, et aricune loi faite
après coup (expostfaIcIo) ne pouvait passer sar une.violatinn de la consti-
tution. Maintenant. éutiez i! je nie dis pas: O cieux ! .terre ! mais O
peuple anglais, oftlensé, insulté, éecoutez ce clite je vais. vous dire : L'atéé
ISO1, bientôt après que ces plaintes eurent éte portées, le parlement, que
Wcllington appelait le îmeilleur des parleniens possihles, passa un acte (41e.
de Georges 111, chapitre CII) pour forcer le tribunal du Banc du Roi à sus-
pendre sa procédure,jusqu'au 25 mars 1802. . Avanvque ce -25 mars arri-
vât, lu mlîéîme piarlemueit Iuassa un autre acte (42e. deGeoiges Ilf, cliapitre
XXX)puuîr suspendre ladite procédure encore davantage, jusqu'au 25 juillet
de la~ime ainée. Avant que juillet arrivàt, un autre acte fut encore upas.é
(4.2e. de George- 11 f, rhapitre LXXXVI) pour différer la procédure intentée
dl'apirsP d'Henri VIII et celui d'Elisabeth, jusqu'au nuitième jour
d'avril 1803. Ainsi, pai ce., actes. du parlement, ex post facto, clai-
reiiment contr;rcs à une loi écrite expresse, enlevant positivement au dénon-
.iateur sa pr.;îriété, et le tenant oin suspens par cette loi nouvelle, les minis-
ires étaiem protégés . leurs .!élits pendant deux années entières. etle.
détoiciateur avait à supporter ses frais de procédure, était ex'posé à la ruine,
considéré commne un, impie et un jac.obin, le tout pour avoir obei à la loi, c.
essayant le faire punir les ininistîes qui avaient négligé leurs devoirs et v'o-
té leurs vSux et leurs seriens. Mais nous n'avons encore vu que le con-
mîîencement de cete déplorable transaction. Nuits allons on voir la fin..

Les procédures avant été suspendues jusqu'en avril 1S03, le délai ar-iva
enfin à unîîe conclusion définitive par l'acte 43e. de Georges III, chapitre
LXXXIV, qui posa lesfondeniens du renversement total de l'E glise éla!>lie,
quoiqu'il eût eu pour origine les bruyantes instigatiois des ministres aux-
mmines ; il statu ait que tout ecel siastiq qui, avat cet acte, avait enucouirut
les aiiendes pécuniaires poir non-résidence oit exploitation de fermies, en
serait déchargé ; que toutes lee praeüdures commcées seraient. ainulées,
et que, dans 'elles où les parties avai été contvazincues, le dénonciateur ne
recevrait que dix livres sterling (250 f..) :luel que fût le montant de l'anen-
de ; que., dans les procédures oùt la conviction n'avait pas et, lieu, elles se-
raient nulles et le nul effet, et qu'elles seraicnt abandonnées par ordre de la
cotir, sans recouvremtiét de'fi'ais! Ce glorieux acte annulait toutes les ent-
quètes : ce qui encourageait les mtinistres à devenir fermiers, à acheter et re-
vendre lc, blés et les bestiaux, on autorisait les évêques à donner des dis-
penses à tels ministres qu'il leur plairait, pour tenir des ferimcs, à s'abseiter
ic leurs bénéfices, à falire ce qu'ils voudraient leur permettre le contraire ait
caractère ecclésiastique. Cet acte fut proposé par sir Villiam Scott, mem-
bre du parlement pour P'université d'Oxford, et il passa sans la moindre op-
position le 7 juillet 1803. Il ne déchargeait pas.expressément le clergé des
va-ux et des proneses faites à l'ordination ; mais il révoquait expressément,
pour les curés à l'a venir, l'obligation de -faire serment le résidence, commie
on petit le voir par la clatse'treite-septièmne de cet acte.

Le titre du cet acte est ct.rieux:
" Acte putr rectifier les lois relatives à lc ploitation des fermes par les ec-

clésiastiques et à leuir résidence dans leurs bénéfices en Angleterre." Nous
avons vu qu'il a eri soni plein effet ; car, huit ans après qu'il fut passé, sur
10,431 bénéfices,. 5,024. étaient sans résideons titulaires, d'après-le compte-
rendu dles évèques eux-imiênes, quiii sans doute auraient voulu faire tout ce
qui dépenda.it d'eux pour que la chose pairût la moins mauvaise. possible. De
là vient qlu'une Ioilie de ces titulaires habitent sur le continent, qie les ri-
chesses des paroisses leur sont enlev'ées, et que ces essaims de bourdons vien-
ient emporter le miel des ruches, et le mangent hors de l'Angleterre. De là

vient qu'il ne reste en fuit de clergé que les gens âgés, qui suivent leurr ha-

b des il y a cinquante ans, et ceux qui ont un intérét nàmaintenir cette pro-
.sgieule imasse d'abus. En nième temrs le cIërgé a pris en main l'épée du

mugi rtral, ayant perdu tout pouvoir de pe*rsuasion; il a eu recours à la force
posé- lallible pour prendre le Bullelin de lois. Partout oñ les trouve les

fromiers à exiger la rigide exécution des lois. Ils lisent à leurs ouaillesta
lituri-e poutr /acommunion, et leur enjoignent, par une suite de préceptes
tirés des saintes Ecritres, d'ètre bons et miséricordieux pour les pauvres';
et à ce monent même, nous voyons le ministre <Japper recommander la sé-:
paration du pauvre de sa femme et de tous deux de leurs enfans, et le miais-
tr' Lowe en train de mettre en pratique. cette recommandation. Entendent-
ils Zacharie (lire : " Malheur au pasteur negigent qui abandonne son trou-,
peau !" Lisent-ils dans- Eiéchiel : MIalheur a'ux pasteurs d'Israël qui
s'engraissent eux-mêmes ! «'est-ce pas aux pasteurs à nourrir les troupeaux?
Vous mangez ieux qui sont gras, et vous vous vêtez de leur laine ; -mais vous
ne nourrissez pas les troupeaux. Vous n'avez ni fortifié les faibles, ni guéri
ceux qui etaient nalades, ni pansé ceux qui'étaient bless, ni ramené c:eii
qui s'éloignaient, ni cherché ceux qui s'étaient perdus.; mais vous les avez
conduits po.r la force et la cruauté. Eftils ont été dispersés, parce qu'il
ti'y avait point de pasteurs."

Mais qu'il lisent cela ou"non, le peuple lelit, et il ri'est lpas très-sage de
àiettre entre ses mains les moyens de !c lire : au fait il le lit, et il voit dans
les dleux Testaiens d'un bout à l'autre, ce quilui a fait conclure unanime-
inent, sauf les exceptions ci-dessus mentionntées, que cet établissement doit
être révoqué ; que cette immense masse de propriétés ne doit plus être dans
bs niairis de l'aristocratie, et ses parens et de ses cliens, mais que comme
élles appartiennent à la nation, elles doivent étre employées pour son avan-

e.
1Nous allons voir maintenant de quelle manière les bénéfces sont distri-

b 1és. 1 y a vingt-six évêchés, trente six doyennés, cinquante-trois archi-
'diaconats, trois cent qaire-iiwgt.quatorze canomcats, quarante-quatre agré-
gés des-colléges à Oxford, quatre cent sept à Canbridge; il'y en a à Win-
chester ;-puis les bénéfices appartenant aux écoles d'îton et de Westmins-
ter, les irmaîtrises d'innombrables hôpitaux et écoles ; dl'autres charitables do-
nations; il y a les chapellenies en grand nombre des maisons de charité ; et
tois ces bénéfices, à l'exception des moindres, sont dans les mains de la no-
blesse et dans celles de leurs parens et cliens.

Mais maintenant, pour ce uui concerne les bénéfices des paroisses, il y a
332 personne, qui ont entre elles les revenus de 1,4,96 paroisses ; et il y en
a 500 autres qui ont ceux de 1522 paroisses ; plusieurs individus, qui sont
pair4 ou parens de pairs, possèdeut chacun six bénéfices en y coniprenant
leu~rs emplois dans les cathédrales. G. W. Onslow est curé de Send, vicai-
re (le Ripley, curé le Shalford, vicaire pè.rpétiel de Bramley, recteur de
Wisley et curé de Purford. Gilbert Steathcote est archidiacre de Winches-
ter, agrégé du collége de Vinchester, trésorier dle la cathédrale de Wells,
curé d'A ndover, curé de Hursley, vicaire perpétuel le Foscot et vicaire per-
pétuel d'Otterhournie. Lord Walsinghan, qui est porté sur la liste des pen-
sions pour 700 livres sterling (18,000 francs) par an, est archidiacre de Sur-
rey, chanoine régulier de Winchester, recteur de Cidbourne, recteur de Farv-
lev, vicaire perpétuel d'Exbury, et recteur de Merton. Le comte de Guil-
ford est recteur de Old-Alresford. recteur de New-Aresford, vicaire perpé-
tal de Medsted,recteur de Sairite-Maîrie à Southampt onrenfernant la grande
paroisse <le South Stoielham, mnaitre delhôpital de Saint-Cross,,et jouit du
revenu de la paroisse de Sainte-Etitropie. Il y a in, N. John Feldowes qui
est recteur de Brammerton, recteur île Bratton Cloveley, curé de Raston
Nowlen, recteur de Mautby, rectcur de Sholtislham (Saint..lartis.) L'ho-
norable E. S. Keppel est recteur de cinq paroisses ut curé de deux autres ; le
révérend William Hettest. chanoine et vicaire de chceur à Lincoln, recteur
île troisparoisses, curé de deux et vicaire perpétuel'de deux autres. Il y a
trois Prettymans qui ont entre eux quinze bénéfices. Le révérend F. D. Per-
kins est chapelain di roi, recteu r re am. t'ecteutr de Swceytield, curé :e
Foleshtier, curé de 1-atherbydoron, curé de Sow, curé de Stoke. Je ne fati-
guerai pas plus longteims le !ecteur ; mais il faut que je fusse encore mention
du révérend J. T. Casherd, qui.a une préhende dans chacune des cathédra-
les du WVells et LlandafT, qui est recteur d'une paroisse, curé de quatre et vi-
caire perpétue! (le deux autres. Le frère de WVelliiigton a une des grandes
prébendes de Durhan, est recteur de Bisltopwearmouth, recteur de Chelsea
et de Therfield ! Ce ne sont que des exemples ; de sorte que le parlement,


